
LEÇON 11 

                                                                                                               5-11 décembre 

L’Alliance 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Étude de la semaine:  
Gn 9.1-17; 12.1-3; Ga 3.6-9.15-18 ; Ex 24; Jr 31.31-34; 1 Co 11.24-26 

Verset à mémoriser  
« Les jours viennent - déclaration du Seigneur - où je conclurai avec la maison 

d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle. » 

 (Jérémie 31.31) 

Bien que La Bible parle d’ « alliances » au pluriel (Rm 9,4; Ga 4.24), il n’y a qu’une 
seule alliance fondamentale, l’alliance de grâce dans laquelle Dieu accorde le salut à des êtres 
déchus qui s’en réclament par la foi. L’idée de plusieurs « alliances » vient des différentes 
manières dont Dieu a réitéré la promesse de l’alliance afin de répondre au besoin de son 
peuple, à différentes époques et dans différents contextes.  

Mais qu’il s’agisse de l’alliance adamique (Gn 3.15), de l’alliance abrahamique (Ex 
12.1-3; Ga 3.6-9), de l’alliance sinaïtique (Ex 20.2), de l’alliance davidique (Ez 37.24-27) ou 
de la Nouvelle alliance (Jr 31.31-33), l’idée est la même. Le salut que Dieu accorde est un 
don immérité, et la part de l’humanité dans ce marché, en un sens, c’est la fidélité et 
l’obéissance.  

C’est dans Jérémie que la Nouvelle Alliance est mentionnée pour la première fois, dans 
le contexte du retour d’exil d’Israël et des bénédictions que Dieu leur accorderait. Même an 
sein des calamités et des difficultés, le Seigneur étend vers son peuple rétif l’offre d’espérance 
et de restauration.  

 

Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 12 décembre. 

 

 

  

 



DIMANCHE 6 décembre 

 

L’alliance de Dieu avec toute l’humanité 

On voit l’état du monde aujourd’hui. C’est-à-dire tout le mal qui abonde. Et pourtant, 
Dieu est encore patient avec nous. Ainsi, on ne peut qu’imaginer combien les choses allaient 
mal pour que le Seigneur détruise le monde entier par un déluge. « La loi que Dieu avait 
donnée aux hommes comme règle de conduite était violée, et tous les forfaits imaginables 
étaient à l’ordre du jour. L’iniquité abondait, la justice était foulée aux pieds, et les cris des 
opprimés parvenaient jusqu’au ciel. »  

Lisez Genèse 9.1-17.  

Quelle alliance a été conclue entre Dieu et l’humanité, et en quoi reflète-elle la grâce 
de Dieu envers sa création? 

L’alliance que Dieu exprima à Noé était la plus universelle des alliances bibliques. Elle 
incluait toute l’humanité, ainsi que les animaux et la nature (Gn 9.12). C’était en outre un 
arrangement unilatéral : le Seigneur n’imposait ni conditions ni clauses à ceux avec qui il 
établissait l’alliance. Il ne devait simplement plus détruire la terre avec de l’eau, point. 
Contrairement aux autres alliances, celle-ci n’avait rien de conditionnel.  

Dieu a ensuite scellé son alliance par un signe visible, l’arc-en-ciel, qui symbolise la 
promesse de l’alliance : la terre ne sera plus jamais détruite par un déluge. Ainsi, chaque fois 
que nous voyons un arc-en-ciel, le simple fait que nous sommes là pour le voir est, en soi, 
une justification de cette alliance (après tout, si nous avions été balayés par un déluge 
universel, nous ne serions pas là pour voir l’arc-en-ciel !). Au sein du mal qui règne ici sur 
terre, nous sommes parfois bénis par la beauté d’un arc-en-ciel, signe de la grâce de Dieu 
envers le monde entier. Nous pouvons le regarder et garder espoir, non pas seulement à 
cause de sa beauté, mais parce que nous savons que c’est un message de Dieu, un message 
de son amour envers notre misérable planète.  

Méditez sur la grandeur et la beauté d’un arc-en-ciel.  

À la lumière de ce que la Bible nous dit de l’arc-en-ciel, en quoi nous attire-t-il vers 
Dieu, vers la transcendance, vers quelque chose de plus grand que ce que cette terre 
offre?  
  

 

 



LUNDI 7 décembre 

 

L’alliance avec Abraham 

Lisez Genèse 12.1-3 ; 15.1-5 ; 17.1-14,  

Que nous disent ces textes sur les intentions du Seigneur à travers cette alliance 
qu’il contractait avec Abraham?  

L’alliance de grâce abrahamique est fondamentale pour tout le déroulement du plan 
du salut. C’est pourquoi Paul l’a utilisée pour expliquer le plan du salut tel qu’il s’est réalisé 
en Jésus.  

Lisez Galates 3.6-9 ; 15-18.  

Comment Paul fait-il le lien entre l’alliance faite avec Abraham d’une part, et Jésus 
ainsi que le salut par la foi seule d’autre part? 

A travers la descendance d’Abraham, référence non à ses nombreux descendants 
mais, en particulier, à l’un d’entre eux, Jésus (voir Ga 3,16), Dieu bénirait le monde entier. 
Tous ceux qui feraient partie de la descendance d’Abraham, ce qui est possible par la foi en 
Christ (Ga 3.29), découvriraient que le Dieu d’Abraham est également leur Dieu. Même à 
cette époque, Abraham « crut Dieu, et cela lui fut compté comme justice » (Ga 3.6). 
Abraham n’a pas été sauvé par les œuvres, pas plus que le larron sur la croix. C’est toujours 
et uniquement la grâce salvatrice de Dieu qui donne le salut. Abraham a accompli sa part de 
l’alliance. Son obéissance a révélé la foi qui s’emparait de la promesse du saint. Ses œuvres 
ne l’ont pas justifié. C’est l’essence de l’alliance et la manière dont elle s’exprime dans la vie 
de foi (voir Rm 4,1-3) qui l’a fait. 

Méditez sur la grande vérité suivante : votre espoir de salut ne vient que de la justice dont 
Jésus vous a fait bénéficier par la foi.  

Quelle grande espérance et quelle joie pouvez-vous tirer de cette merveilleuse 
disposition prévue en votre nom? 

  

 

 

 

 



MARDI 8 décembre 

L’alliance au Sinaï 

Comment l’alliance s’est-elle conclue entre Israël et Dieu au Mont Sinaï? (Ex 24.) 

Moïse et certains chefs se rendirent au Mont Sinaï. Parmi ces chefs, il y avait Aaron et 
ses deux fils, qui représentaient les prêtres, ainsi que les soixante-dix anciens et chefs, qui 
représentaient la nation. Les hommes qui accompagnaient Moïse devaient s’arrêter à une 
certaine distance, mais Moïse avait le droit de monter jusqu’à l’endroit où Dieu apparut.  

Plus tard, Moïse revint et affirma l’alliance avec la nation tout entière, Il proclama que 
Dieu lui avait parlé, ce à quoi la nation répondit : « Tout ce que le Seigneur a dit, nous le 

ferons » (Ex 24.3). 

Bien entendu, comme l’histoire sacrée l’a montré, et comme notre expérience le 
prouve souvent, c’est une chose d’affirmer qu’on sera obéissant. Mais c’en est une autre 
d’avoir la foi et de se soumettre pour se saisir de la puissance divine disponible pour accomplir 
par grâce ce à quoi nous nous sommes engagés.  

Lisez Hébreux 4.2.  

En quoi ce verset explique-t-il l’échec d’Israël ? Comment apprendre à ne pas 
commettre la mime erreur?  

Ce n’est que par la foi et en se saisissant des promesses qui viennent par la foi que 
nous pouvons être obéissants, obéissance qui s’exprime par une loyauté envers la loi de Dieu. 
L’obéissance à la loi n’est pas plus contraire à l’alliance éternelle à l’époque de Moïse qu’elle 
ne l’est maintenant. Cette fréquente conception erronée sur la loi et les alliances, que l’on a 
en général quand on lit Paul, vient du fait qu’on ne prend pas en compte le contexte dans 
lequel Paul écrit et s’adresse à ses adversaires judaïsant. Ils voulaient faire de la loi et de 
l’obéissance à la loi les éléments centraux de la foi. Mais Paul voulait faire de Christ et de sa 
justice l’élément central.  

Combien de fois n’a-t-on pas dit: Tout ce que le Seigneur a dit, je le ferai, pour ensuite 
échouer dans notre résolution?  

Comment cette triste réalité rend-elle la promesse de la grâce d’autant plus 
précieuse ? Quel espoir aurions-nous sans elle? 

  

 

 



MERCREDI 9 décembre 

La nouvelle alliance: 1è  partie 

Lisez Jérémie 31.31-34.  

Que signifient ces textes, à la fois dans leur contexte immédiat et dans notre 
contexte aujourd’hui?  

Jérémie a prononcé ces paroles pendant la plus grande crise jamais traversée par le 
peuple : l’invasion babylonienne imminente, quand la nation était menacée de destruction. À 
nouveau, pourtant, comme en d’autres occasions, le Seigneur leur donne de l’espoir, à travers 
la promesse que ce n’était pas la complètement la fin, et qu’ils auraient une autre chance de 
prospérer dans la présence du Seigneur.  

La première promesse d’une « nouvelle alliance » dans la Bible est donc celle que l’on 
trouve dans le contexte du retour final d’Israël de l’exil babylonien et de la bénédiction que 
Dieu leur accorderait à ce retour. Tout comme l’alliance brisée au Sinaï (Jr 31.32) les avait 
amenés en exil, de même le renouvèlement de cette alliance les préserverait, ainsi que leur 
espérance pour l’avenir. À l’instar de l’alliance au Sinaï, la nouvelle alliance devait être 
relationnelle, et elle comprendrait la même loi — les Dix Commandements non pas écrite 
simplement sur des tables de pierre mais sur leurs cœurs, où Dieu aurait dû être depuis le 
début.  

« En vertu de cette alliance, la loi même qui avait été gravée sur les tables de pierre 
est écrite par le Saint-Esprit dans notre cœur. Au lieu de chercher à établir notre propre 
justice, nous acceptons celle du Sauveur. Son sang expie nos péchés et son obéissance nous 
est imputée. Alors notre cœur, renouvelé par le Saint-Esprit, est rendu capable de produire 
le fruit de l’esprit. Par la grâce de Jésus-Christ, nous vivons désormais dans l’obéissance à la 
loi de Dieu. [Ayant l’esprit de Christ, nous marchons comme il a marché.] »  

Sous la nouvelle alliance, leurs péchés seraient pardonnés, ils connaitraient le Seigneur 
par eux-mêmes, et ils obéiraient à la loi de Dieu par la puissance du Saint-Esprit agissant en 
eux. L’ancienne alliance n’était qu’ombres et symboles. La nouvelle alliance devient réelle. Le 
salut a toujours été par la foi, une foi qui devait révéler les fruits de l’esprit ». 

 

  

 

 

 



JEUDI 10 décembre 

 

La nouvelle alliance: 2è partie 

La prophétie de Jérémie sur la nouvelle alliance comporte une double application : 
d’abord, elle parle du retour d’Israël vers Dieu et de Dieu qui les ramène à la maison. 
Deuxièmement, elle fait référence à l’œuvre de Jésus Messie, dont la mort a ratifié l’alliance, 
et qui devait changer la relation entre les humains et Dieu. C’est sous la Nouvelle Alliance que 
nous trouvons la pleine expression du plan du salut, qui n’avait été auparavant révélé que 
sous forme d’ombres et de types (He 10.1). 

Lisez Luc 22.20 et 1 Corinthiens 11.24-26.                                                                                  

En quoi ces textes sont-ils liés à la prophétie de Jérémie? 

Le corps brisé de Christ et son sang versé ont été révélés dans l’Ancien Testament 
dans le sacrifice de l’Agneau de la Pâque. Le jus de la vigne représente le sang de Jésus versé 
à la croix, révélé dans le Nouveau Testament. L’œuvre accomplie par Jésus n’a pas commencé 
avec le Nouveau Testament. Elle embrasse l’Ancien également, et lors du service de la Sainte 
Cène, nous voyons le lien avec ce que Jésus a fait tout au long de l’histoire du saint.  

Le pain et le jus donnent ainsi le plus court résumé de l’histoire du salut. Bien qu’ils 
ne soient que des symboles, ii n’en demeure pas moins que c’est à travers ces symboles que 
nous comprenons l’œuvre incroyable de Dieu en notre faveur.  

Le service de communion indique non seulement la mort de Christ, mais également 
son retour, sans lequel sa mort n’aurait pas de sens. Après tout, à quoi servirait la première 
venue de Christ sans la deuxième, quand nous serons ressuscités de la tombe (1 Th 4.16;                
1 Co 15.12-18)? Jésus a établi ce lien quand il a dit: « Je vous le dis, je ne boirai plus 

désormais de ce produit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai avec vous, nouveau, 

dans le royaume de mon Père » (Mt 26.29). Pas de doute, la première venue de Jésus est 
indissociable de son retour. La première trouve son accomplissement final uniquement dans 
la deuxième.  

La prochaine fois que vous participerez au service de communion, pensez au 
serment de Christ de ne plus prendre du fruit de la vigne avant qu’il ne le fasse dans 
le royaume de Dieu. 

Que ressentez-vous ? Qu’est-ce que cela révèle sur la proximité que Christ cherche 
à avoir avec nous?  

   

 



VENDREDI 11 décembre 

Pour aller plus loin... 

Comme nous l’avons vu, la Bible enseigne que l’arc-en-ciel est un signe de la promesse 
de Dieu de ne plus jamais détruire la terre par un déluge. Bien sûr, grâce à la science, nous 
savons aujourd’hui qu’un arc-en-ciel apparait quand la lumière du soleil est réfractée en 
réfléchie dans les gouttes d’eau, dispersant ainsi la lumière à différents angles. La lumière 
entre dans une goutte de pluie, elle est d’abord réfractée en pénétrant la surface de la goutte, 
subit ensuite une réflexion partielle à l’arrière de cette goutte, en est réfractée à nouveau en 
sortant, créant ainsi les couleurs que nous voyons. Le poète John Keats craignait que la 
science ne « découse l’arc-en-ciel ». Mais même si nous pouvions décrypter, mesurer, 
prédire, et quantifier tout ce qui concerne l’arc-en-ciel, jusqu’aux entrailles de chaque photon 
et jusqu’à la face cachée de chaque quark, qu’est-ce que cela prouverait, à part que nous 
comprenons mieux les lois naturelles que Dieu a utilisées pour créer les signes de cette 
promesse d’alliance ? La science pourra peut-être un jour expliquer tous les composants des 
arcs-en-ciel, en allant jusqu’à vingt-cinq chiffres après la virgule, mais elle ne pourra jamais 
expliquer pourquoi ils sont faits. 

Nous, en revanche, nous savons pourquoi. Parce que Dieu a créé notre monde de telle 
sorte que quand le soleil et le brouillard sont dans les bonnes conditions l’un par rapport à 
l’autre, le brouillard divise la lumière en la réfractant et en la réfléchissant à différents angles 
qui créent des bandes d’ondes électromagnétiques qui, quand elles atteignent nos yeux, 
impriment l’image de l’arc-en-ciel dans notre esprit. En Dieu l’a fait (le « pourquoi » que la 
science ne pourra jamais expliquer) pour nous rappeler son alliance et sa promesse qu’il ne 
détruirait plus jamais la terre par de l’eau.  

À méditer  

� Citez d’autres vérités cruciales, révélées par la Bible, et que la science ne 
pourra jamais nous enseigner. En fait, pourrait-on dire que les choses les plus 
importantes que nous connaissons ne pourront jamais être révélées par la 
science ? Si oui, de quelles vérités s’agit-il ? 

� En classe, évoquez la relation cruciale entre la foi et les œuvres dans le plan 
du salut. Autrement dit, quel est le rôle de la foi, et quel est le rôle des 
œuvres, et quelle est la relation qui les unit dans la vie chrétienne? 

� Que signifie « la loi est gravée dans notre cœur » ? Comment cette idée 
montre-t-elle la perpétuité de la loi, même sous la Nouvelle Alliance? 

  


